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« Parler de pratique modérée de l’Islam, oui, mais 
d’Islam modéré, non. L’islamisme est contenu dans 
l’Islam comme le poussin l’est dans l’œuf. »
Anne-Marie Delcambre: docteur de 3e cycle en 
islamologie, docteur d’État en Droit et professeur 
d’arabe.

L’Islam

L’Islam attribue quatre-vingt-dix-neuf noms à Allah. Mahomet, chef reli-
gieux, politique et militaire de la tribu de Quraych, né à La Mecque vers 570 et 
mort à Médine en 632 affirma avoir reçu la parole de Dieu par l’intermédiaire 
de l’archange Gabriel. Les textes, rassemblés après sa mort, furent compilés 
en un livre : le Coran. Ses paroles et ses actes composèrent la Sunna, seconde 
source servant de base au droit musulman. Faits et gestes de Mahomet sont 
appelés « hadiths(145). »

L’Islam compte deux branches majoritaires  : le chiisme(146) et le sun-
nisme(147). Des courants, comme le salafisme(148) sunnite, prônent un retour à 
l’extrémisme de l’Islam des origines. Quoique très minoritaire, le wahhabisme, 
autre courant politico-religieux ultra-orthodoxe d’origine saoudienne, exerce 
une influence mondiale en raison de son financement par les émirats. 

L’Islam est une croyance, une philosophie, une culture et un droit : Il in-
tervient dans tous les aspects de l’existence. L’extrémisme y est omniprésent et 
les versets les plus récents(149) abrogent les plus anciens(150). Ainsi, une boisson 

145 Les hadiths sont la deuxième source de l’Islam. Ces traditions incitant à l’imitation 
de Mahomet sont porteuses de nombreuses violences  : refus de compassion, mutilations et 
lapidations.
146 Les Chiites avancent que la succession d’Abu Bakr au califat ne fut pas légitime et 
aurait dû revenir aux descendants d’Ali. Le chiisme accorde un rôle important aux imams et a 
une lecture mystique et allégorique du coran.
147 Courant majoritaire de l’Islam, le sunnisme se réfère principalement à la Sunna. 
148 Terme ayant pour origine « as-salaf as-sâlih », les « Pieux prédécesseurs » des trois 
premières générations de l’Islam.
149 Sourates révélées à Médine entre 622 et 632. La constitution de Médine créa l’ummah 
et fut l’occasion d’une radicalisation qui perdure encore aujourd’hui dans les lois.
150 Sourates révélées à la Mecque entre 610 et 622.
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enivrante était encouragée à la Mecque(151) mais, malgré le fait qu’elle appa-
raisse toujours dans le Coran, elle se trouve abrogée par plusieurs autres versets 
médinois. Cette confusion dans l’affichage des lois encourage la Taqiya(152) et 
la prolifération des tromperies à l’encontre des non-musulmans. Docteurs et 
autres « scientifiques » de l’Islam sont chargés de dire la loi selon l’ordre chro-
nologique des sourates.

*
Alors que le Ve siècle voyait les barbares proliférer dans l’Empire romain 

et chercher à en prendre le contrôle, l’Eglise et les fidèles se souvinrent des 
paroles de Jésus-Christ:

Luc 21: 32 « Je vous le dis en vérité, cette génération ne passera point, que tout 
cela n’arrive », 

Apo 1: 3 «  Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophé-
tie, et qui gardent les choses qui y sont écrites! Car le temps est proche. » 

Le « temps » semble en effet proche car, en 407, dans son commentaire sur 
la prophétie de Daniel, Jérôme désigne les pieds de la statue, « mêlés de fer et de 
terre », comme étant l’Empire romain. L’effondrement de cette statue annonce 
celui de l’Empire et la venue de l’Antéchrist ; censé précéder de peu la Parousie 
et le dernier Jugement. La déposition de Romulus Augustule, par Odoacre(153), 
ravive les inquiétudes mais l’Antéchrist ne se manifeste pas.

Lorsqu’un siècle et demi plus tard, la rumeur des conquêtes guerrières de 
Mahomet parvient en Occident, beaucoup y voient une réalisation tardive des 
textes prophétiques. Après avoir reconnu l’Antéchrist en Néron, au 1er siècle, 
persécutions, massacres et conversions forcées désignent à présent Mahomet. 
Apprenant qu’il nie la Sainte Trinité et l’Incarnation, les paroles de Jean Da-
mascène(154), selon lequel « est antéchrist quiconque ne confesse pas l ’incarnation 
en la Personne de Jésus-Christ(155) », résonnent aux oreilles des Chrétiens. Atha-
nase, mort en 373, aurait annoncé des persécutions perpétrées par les Sarrasins 
avant la Fin des Temps, la dépravation du clergé ainsi que la prolifération du 
péché (tout particulièrement celui de sodomie) entraînant la colère de Dieu. 

151 Sourate 16, verset 67.
152 Technique de dissimulation, de tromperie, permise par la charî’a et pratiquée par les 
Chiites.
153 Le 4 septembre 476. Ce coup d’État est associé à la fin de l’Empire d’Occident
154 Jean Manssour ou Jean de Damas (vers 676 - 4 décembre 749).
155 L’Islam ne reconnaît Jésus-Christ (Îsâ) qu’en tant que prophète et « serviteur de Dieu » 
mais lui dénie toute divinité.
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Au début du VIIIe siècle, le Pseudo-Athanase reprend ces éléments dans son 
Apocalypse sahidique et prédit l’invasion d’un peuple sans pitié, « nombreux 
comme des sauterelles  » et qui soumettra tout et contraindra les hommes à la 
payer la jizyah(156). 

« Malheur à la Terre et à ses habitants ! Car ce sont là les tribulations de la 
fin. Cette nation s’accroîtra grandement, comme le sable de la mer. Et de nombreux 
Chrétiens et Barbares, le peuple de Basan et les Syriens et de nombreuses tribus vien-
dront et se joindront à eux dans leur foi, cherchant à se libérer des souffrances qu’ils 
apporteront sur la Terre. Ils habiteront en de nombreuses contrées dont ils devien-
dront les maîtres et dont ils hériteront. Leur chef habitera dans une ville nommée 
Damas(157), ce qui signifie « celle qui roule en enfer. »(158)

La version copte ne s’embarrasse pas de périphrases :
«   Le nom de cette nation est «  Sarrasins  », un des noms des Ismaélites, du 

fils d’Agar, la servante d’Abraham. Ce sont eux qui exécuteront la sentence sur le 
monde entier d’une manière terrifiante et qui le transformeront en désert ; Car ils 
gouverneront avec une règle(159) puissante, s’empareront des biens de plusieurs et les 
rendront misérables. »

Les Sarrasins entament la conquête de la Méditerranée. Baléares, Corse, 
Italie du Sud, Sardaigne, Sicile tombent sous domination musulmane. Raids 
et piratages visant à ramener du butin et des esclaves razziés sur les côtes de 
Provence émeuvent la Chrétienté et font naître l’idée d’une guerre sainte. La 
première croisade (1096 - 1099) sera l’aboutissement de ces attaques et la ré-
ponse à la menace pesant sur l’Occident. 

En Espagne, Cordoue tombe en 711. Entre ruses et menaces, le califat 
omeyyade (755-1031) divise les Chrétiens. Convertis, dhimmis et réfractaires 
se livrent à une lutte sourde pour collaborer ou chasser l’envahisseur. Loin du 
tableau de douceurs et de culture habituellement présenté, les interdictions 
sont nombreuses et les insoumis(160) livrés au bûcher.

156 L’impôt appliqué aux dhimmis, aux hommes pubères non musulmans.
157 Abu al-Darda’ rapporte que le prophète (sws) a dit : « La capitale des musulmans le jour 
de la grande tuerie sera Damas, une des meilleures ville du Sham. »
158 L’Islam et la Fin des Temps : Jean Flori – Seuil. 2007 -P.142-143.
159 Une loi inflexible.
160 - 796 : Répression de la révolte des cordouans. 20 000 familles sont exilées
 - 817 : Révolte de cordouans que l’autorité forçait à se convertir. Nouvelles expulsions.
 - 818 Répression du Faubourg pour avoir critiqué la brutalité du pouvoir. 
 - 850 : Perfectus, un prêtre, est accusé de blasphème pour avoir voulu débattre des 
erreurs de l’Islam et décapité en place publique. Le marchand chrétien Johannes est torturé puis 
emprisonné pour avoir prononcé le nom de Mahomet pendant une vente.
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*

Dans son ouvrage, Les Hérésies (743), Jean de Damas considère l’Islam 
comme une déviation chrétienne. Il y explique que Mahomet aurait fondé ses 
prétendues révélations sur des écrits bibliques influencés par un moine chré-
tien arien(161).

Si l’Islam se présente comme la dernière religion monothéiste, ses ori-
gines sont non seulement diverses, comme le judéo nazaréisme ou l’arianisme, 
mais aussi plus anciennes. Khadidja bint Khuwaylid, première épouse de Ma-
homet, était nazaréenne et son cousin(162)un prêtre converti au christianisme 
nestorien(163). Officiant à la Mecque, familier des écritures hébraïques, il joua 
vraisemblablement un rôle important dans la constitution du messianisme 
politique musulman ; laissant entendre à Mahomet qu’il était le descendant 
d’Abraham par Ismaël et qu’une destinée de domination universelle lui était 
dévolue. 

Une compilation de croyances, cultes et coutumes a présidé à la constitu-
tion de l’Islam.

Dans l’antiquité, le culte de la Lune était très répandu. Dans le Deutéro-
nome, Moïse mettait en garde Israël de ne céder ni au culte du Soleil ni à celui 
de la Lune :

Deu 4:19 « Veille sur ton âme, de peur que, levant tes yeux vers le ciel, et voyant 
le soleil, la lune et les étoiles, toute l ’armée des cieux, tu ne sois entraîné à te prosterner 

 - 851 : Nouvelle répression. Une quinzaine de moines clercs et laïcs sont condamnés 
au bûcher.
 - 851  : Abd el Rahman II de Cordoue menace de mort tous les blasphémateurs 
envers l’Islam. Les chefs de la communauté chrétienne sont jetés en prison. Début de l’épuration 
chrétienne de l’administration de la ville et destruction des églises postérieures à la conquête 
arabe.
 -  900 : Interdiction de construire de nouvelles églises. 
 - 976  : Almanzor, le Calife, met sur pied une Inquisition officielle  ; bien avant 
l’Inquisition chrétienne. Tous les manuscrits impurs sont l’objet d’autodafés. 
 -  981 : Al Mansur pille Zamora. 985 : Barcelone. 997 Destruction de Saint Jacques 
de Compostelle.
161 Ce courant, condamné par l’Eglise, se réfère aux théories d’Arius, théologien 
alexandrin du début du IVe siècle. Cette erreur théologique niait l’égalité de Jésus-Christ avec 
Dieu le Père ; le décrivant en premier lieu humain mais lui accordant une part de divinité.
162 Histoire d’Aïcha, rapportée par Mouhammad al-Bukhârî.
163 Le nestorianisme avançait que deux personnes, divine et humaine, coexistaient en 
Jésus-Christ. Cette influente mouvance du premier siècle fut classée parmi les hérésies.
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en leur présence et à leur rendre un culte: ce sont des choses que l ’Éternel, ton Dieu, a 
données en partage à tous les peuples, sous le ciel tout entier. »

Meni, Astarté, « Déesse du bois  », « Reine du ciel », Uranie, Céleste, Ali-
lat, Isis ou encore Artémis, Aphrodite, Hécate, Bellone et Athéna. Autant de 
noms pour la même vénération de l’astre lunaire. Vénération s’accompagnant 
parfois de sacrifices humains(164).

 
Si les communautés chrétiennes essaimaient dans l’ensemble du bassin 

méditerranéen, les croyances païennes étaient encore très présentes et variaient 
selon les régions. Parmi les principales divinités préislamiques, se trouvaient 
« Hubbal », « Aal-Lat », « al-Uzza » et « Manat. » Hubbal, aussi connu sous 
le nom de « Sin », était une des divinités de la Lune, parmi plus de trois cent 
soixante autres dieux(165). La tradition islamique atteste(166) la présence de re-
présentations de certains prophètes et de la Vierge Marie à la Mecque, plus 
précisément à la Kaaba, avant l’avènement de l’Islam. Si Mahomet détruisit ces 
représentations par vengeance(167) mais aussi par souci d’affirmer son pouvoir, 
il conserva de nombreux symboles chrétiens, juifs et païens, lui permettant 
de structurer le mouvement religieux qu’il avait initié à partir de ses transes 
épileptiques.

164 Strabon (1. XL) : « On faisait à la Lune des sacrifices de plusieurs sortes. On voit, dans 
Isaïe et Jérémie, qu’on lui offrait aux carrefours, ou sur le toit des maisons, des sacrifices de gâteaux et de 
semblables offrandes. C’est ainsi que les Grecs honoraient Hécate ou Trivia; mais ailleurs on lui offrait 
des victimes humaines. Strabon raconte que, dans les pays voisins de l ’Araxe, on adore principalement 
la Lune, qui y a un temple fameux. La déesse y a plusieurs esclaves, et tous les ans on lui en immole un 
en sacrifice, après l ’avoir nourri toute l ’année somptueusement. Lucien parle de semblables sacrifices; 
qu’on faisait à la déesse de Syrie, qui n’était autre que la déesse céleste, ou la Lune. Les pères conduisent 
leurs enfants enfermés dans des sacs au haut du vestibule du temple de la déesse, et les précipitent dans la 
place, et lorsque ces malheureuses et innocentes victimes crient et se plaignent, les pères répondent que ce 
ne sont pas leurs fils, mais des bœufs. » La Sainte Bible en Latin et Français suivie de dictionnaires 
(A.-F. Barré du Bocage). Chez Lefèvre Éditeur. 1834.
165 Nombre vraisemblablement déterminé par les 360° du Zodiaque.
166 (Sahih al-Bukhari 64.48.7).
167 Revenant dans sa ville natale en 632, Mahomet décida de détruire les idoles de 
la Kaaba. Cela s’expliquerait par une volonté de venger son père qui avait failli périr à cause 
des «  sept flèches »  ; divination pratiquée devant la statue de Hubbal, située au sommet de la 
Kaaba. Abd al-Muttalib, père d’Abdullah et grand-père de Mahomet (qui élèvera Mahomet 
après la mort de sa mère Amina, en 577) avait promis un fils en sacrifice à Hubbal pour l’avoir 
aidé à retrouver la source Zamzam. Abdullah avait été choisi pour être sacrifié lorsque, sur les 
conseils d’une devineresse, cent chameaux furent proposés en échange. Après dix divinations 
accompagnées d’un nombre croissant de chameaux, Abdallah aurait eu la vie sauve contre mille 
chameaux.



170 171

Fondée sur ces diverses croyances et sur une insatiable soif de conquêtes et 
de butin, l’Islam s’est constitué à partir de plusieurs cultes, comme en témoigne 
divers textes :

« Environ quatre cents ans avant la naissance de Muhammad, avait été placée 
une idole de Hubal sur le toit du Kaaba, et cet idole était l ’une des déités en chef de 
la tribu de Quraych. » 

« Quraych » : la tribu de Mahomet baignait assurément dans ce culte lu-
naire dont il conserva de nombreux principes(168).

Le dieu-Lune, encore nommé « Aglibol » à Palmyre et en Syrie, Thot(169) en 
Égypte, « Amm » au Yémen, Nanna en Irak et Sîn et Hubal à la Kaaba (Arabie 
Saoudite) a été recyclé par l’Islam afin que les peuples conquis et convertis 
conservent des repères leur permettant de se familiariser avec ce nouveau culte. 
Ainsi, le vendredi, jour de Vénus(170), dernier jour de la semaine à Sumer et 
élément du rituel lunaire, fut conservé comme jour de prière. 

La correspondance entre Islam, Âge de Fer et règne de la Lune est ma-
nifeste. L’Islam est le glissement guidé par le joug de Kali la Destructrice. 
Antithèse des religions juive et chrétienne, solaire et « verticale », hiérarchisée 
et élitiste, il affirme son intention de s’y substituer. « Horizontal », innombrable, 
sans autre structure que des docteurs et des imams autoproclamés, l’Islam ir-
radie une vérité divine altérée. Tout comme les révolutions ont été des spirales 
d’involution visant à remplacer les castes dominantes par leurs assujetties, l’Is-
lam affirme sa volonté de domination universelle par le djihad. Il se classe, de 
ce fait, aux antipodes de la spiritualité. Dans un contexte de fin de cycle, de 
refus des hiérarchies et des élites véritables, de divisions entraînant d’autres 
divisions et de folies autodestructrices, il est le fléau couronnant l’aveuglement 
du monde.

*

168 Le culte de la Lune se pratiquait en priant plusieurs fois par jour en direction de La 
Mecque et en effectuant un pèlerinage à la Kaaba. Le pèlerin devait en faire sept fois le tour en 
caressant une idole de pierre noire. La prière du vendredi faisait partie du culte préislamique.
169 Thot est la version grecque de Djehouti, le dieu lunaire de la mythologie égyptienne.
170 Les Romains appelaient Vénus l’« étoile du matin » et « Vesper » quand elle devenait 
« l ’étoile du soir » ; d’où le mot « vespéral. » Cette planète était celle du « Porteur de lumière » lux 
(« lumière ») et fero (« porter »): Lucifer. Il était considéré, par les Grecs et les Romains, comme 
un dieu de la Lumière et des Connaissances. Son pendant féminin, Luciféra, était la déesse 
porteuse de lumière, aussi nommé « Diane », déesse de la Lune. Ce procédé d’inversion et de 
réflexion lunaire est cohérent avec l’Âge de Fer et explique le succès grandissant de cette secte.
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Se référant aux signes eschatologiques et à la naïveté des nations qui fu-
rent chrétiennes, l’Islam s’est éveillé et rêve à nouveau de conquérir le monde; 
car, selon la tradition: « Dieu l ’a ordonné avant que survienne la fin des Temps. » 
Le devoir de tout bon musulman est de travailler à convertir la Terre (cela fût-
il par le sabre, la pierre, le fusil, l’arme atomique, l’arc ou la lance) afin que Dieu, 
lors de son retour, trouve une humanité entièrement soumise à sa volonté. 
Islam signifie « soumis à Dieu. »

S’inspirant de différents courants et autres croyances antiques, notamment 
babyloniennes, l’Islam a développé divers signes annonciateurs de la « Fin des 
Temps. » La plupart sont extraits des hadiths. Nous y retrouvons la généralisa-
tion du vice et de l’impudeur.

Le Prophète Mouhammad (swsam) disait à ce sujet: 
- « La Fin du monde n’aura pas lieu tant que les gens ne s’accoupleront pas en 

public dans la rue comme le font les ânes. » (Ibné Hibbân, Bazzâr), 
- « Parmi les Signes de l ’Heure: l ’apparition de la grossièreté et de l ’indé-

cence… » (Tabrâni)
- « Quand les hommes se satisferont des hommes et les femmes des femmes. » 

(Tabrâni)
- « (quand)…proliféreront les enfants adultérins. » (Tabrâni)
- «… les femmes seront dévêtues tout en étant habillées… » (Ahmad et 

Hâkim)
- « Parmi les signes de l ’Heure: … lorsque l ’adultère sera généralisé » 

(Boukhâri)…

On retrouve des éléments similaires dans l’Apocalypse de Pseudo-Mé-
thode(171). « Cela arrivera à cause des péchés des Chrétiens, devenus intempérants, 
voluptueux, luxurieux et obscènes : un père, ses frères et ses fils forniquent avec la 
même femme, l ’homosexualité se généralise chez les hommes comme chez les femmes 
et Dieu, pour les punir, leur retire sa protection contre les Barbares. »

Attentif, l’Islam espère la venue du Mahdi, « l ’imam caché » initiateur du 
grand Djihad. Il doit être le catalyseur, celui qui fait taire les querelles et abolit 
les divisions. Il doit être la matérialisation de l’islamisme et la réincarnation 
de Mahomet. Cette croyance est si forte en Orient que l’ex-président iranien, 
Mahmoud Ahmadinejad, avait développé diverses infrastructures (autoroutes, 
hôpitaux…) dans le but de faciliter la mission du nouveau Mahomet, lorsque 

171 Apocalypse syriaque du Pseudo-Méthode, op. Cit. Chap. XI. P 141-142.
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celui-ci sortirait de l’anonymat; des confins de l’Irak et de l’Iran. La récupéra-
tion des Printemps Arabes de 2011 par les partis islamiques et leurs appétits 
de djihad des origines sont autant d’impatientes prières destinées à hâter sa 
venue.

Contrairement à ce qui est parfois avancé, le Mahdi ne doit pas être un 
messager de paix et de concorde mais, tout comme Mahomet, un guerrier san-
glant, coupeur de mains et trancheur de têtes, soucieux de soumettre les gens 
du Livre, Chrétiens et Juifs, de leur faire payer la djizîa, de détruire Israël, afin 
qu’Ismaël puisse gouverner sans partage, et de s’emparer d’un Occident jugé 
décadent et corrompu ; nombre de prophéties le décrivent victorieux… dans 
un premier temps.

Plusieurs hadiths annoncent, qu’avant que ne survienne l’Antéchrist, les 
Musulmans auront à affronter les Chrétiens dans une guerre impitoyable (le 
terme exact employé est « malhama »; la « boucherie »). Ces hadiths annoncent 
aussi que beaucoup de Chrétiens se convertiront à l’Islam, combattront leurs 
anciens coreligionnaires et conquerront Constantinople.

« Constantinople », ancienne Byzance et actuelle Istanbul, doit son nom a 
l’empereur romain Constantin Ier, qui en fit la capitale de l’Empire le 11 mai 
330; sous le nom de «Nouvelle Rome». Constantinople étant tombée, le 29 mai 
1453, sous l’assaut des forces ottomanes conduites par le sultan Mehmet II 
(le dernier empereur romain était Constantin XI Paléologue), ce ne peut être 
celle-ci. De même, lorsqu’il est question de « Romains », le terme ne désigne 
bien évidemment pas les habitants de la Rome byzantine mais les Chrétiens 
de la Rome moderne. Quant aux conversions et aux Chrétiens apostats com-
battant leurs anciens frères en Jésus-Christ, l’actualité ne cesse de s’enrichir de 
récits d’Occidentaux égarés sur les chemins du djihad. 

Si la reconquête d’Al-Andalous(172) relève de la nostalgie d’un empire 
perdu, la conquête de Rome témoigne d’un désir ardent de renverser le fonde-
ment même du christianisme. Les prophéties musulmanes qui le leur laissent 
espérer relèvent de la tradition orale, poétique, et manquent le plus souvent de 
clarté, se contredisant même en de nombreux points, au hasard des compila-
tions réalisées au cours des siècles. 

*

172 Sous domination musulmane au Moyen Âge (711-1492), Al-Andalous s’étendait sur 
une large partie de la péninsule Ibérique et de la Septimanie (Sud-Est de la France).
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Al-Mahdi, le douzième Imam pour les chiites, doit achever la politique de conquête 
entreprise par Mahomet, fondateur de l’Islam.
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L’Empire islamique :
 

Nous atteignons ce point particulier de l’histoire où l’Empire Islamique doit 
commencer à se constituer en nouant de nouvelles alliances à l’Est. La finalité 
de cette grande bande & secte crucigere (Crucis + bellum gegere = ceux qui 
font la guerre à la Croix) qui, selon Nostradamus, se dressera en Mesopotamie 
(Irak) est de dévaster le monde sous la conduite d’al-Mahdî, le Bien-guidé et 
le Sauveur de l’Islam.

Alors que les prophéties chrétiennes enseignent qu’un Grand Roi et un 
Grand Pontife viendront délivrer le monde du joug de l’Islam, ce dernier 
avance que le dernier des Imams, Muhammad al-Mahdî, né en 869 à Samarra 
(Irak) reviendra, accompagné par Issa ibn Myriam ( Jésus, fils de Marie), pour 
combattre le mal qui aura envahi le monde. Contrairement à ce que beaucoup 
de Chrétiens supposent, Jésus est révéré en terre d’Islam; non pas en tant que 
Fils de Dieu mais comme prophète et acolyte du Mahdi.

Pour les chiites (particulièrement de la mouvance duodécimaine), le der-
nier imâm de l’ère de la Grande Occultation, n’est pas mort mais reste ca-
ché (occulté) jusqu’à la Fin des Temps. Lors de ces événements, ce Douzième 
Imam – douzième successeur légitime du Prophète Muhammad – reviendra 
sous les traits du Mahdi.

Courants et tendances d’obédience chiite, plus mystiques que la branche 
sunnite, font régulièrement surgir des « imams cachés. » 

Beaucoup de musulmans, plus particulièrement chiites, voient les présages 
de la Fin des Temps se multiplier:

1: Généralisation des injustices et des iniquités, 
2: Reconstruction des lieux détruits, 
3: Augmentation de la fréquence des tremblements de Terre, 
4: Apparition du désordre, de la corruption et de la peur à l’Ouest (en 

Occident), 
5: Eclipse de lune et de soleil durant le ramadan, 
6: Rejets des interdictions religieuses, 
7: Renaissance des mœurs et des « croyances obscurantistes » antéislamique 

(Fitna) (dont judaïsme et christianisme), 
8: Progrès scientifiques remarquables, 
9: Guerres et troubles destructeurs allant de pair avec l’absence de sécu-

rité et de paix, 
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10: Apparition d’imposteurs et de faux réformateurs, 
11: Hausse des prix et détérioration de la situation économique, 
12: Apparition de mouvements de réforme, de dirigeants et de courants 

réformateurs qui aplanissent le terrain pour l’accueil du Sauveur.

Mais également:
• La perte de la foi: « Les gens pieux disparaîtront les uns après les autres et il 

ne restera que des gens sans plus de valeur que l ’ivraie ou la pelure des dattes sèches », 
• La construction de hautes demeures, bâties par des gens partis de rien 

et destinées à étaler leur fortune: « …et les va-nu-pieds, les gueux, les miséreux 
et les bergers rivaliseront dans la construction de maisons de plus en plus hautes », 

• La construction de villes au milieu du désert et la destruction d’autres 
villes: « Quand les déserts seront construits et les villes détruites »

• La cupidité: Les gains seront partagés exclusivement parmi les riches, 
sans avantage aux pauvres.

• Négligence de la prière et de la vérité, 
• Débauches et corruptions, 
• Dissensions, ministres crapuleux et hommes de confiance sans foi ni 

loi…

Le 28 décembre 2006, le président Ahmadinejad, lors d’un séjour à Ker-
mân Shâh, importante ville du Kurdistan iranien, avait souhaité une bonne 
année aux Chrétiens, les assurant qu’il n’éprouvait aucune haine à leur égard. Il 
ajouta qu’il espérait que le retour du Mahdi se fasse en même temps que celui 
de Jésus sur Terre. 

L’expansion du wahhabisme témoigne quant à elle d’une volonté farouche 
de ramener l’Islam à la pureté des origines. Elle va de pair avec la multiplica-
tion des foulards, hijabs et burqas et marque un constant recul de l’occiden-
talisation. Ce tropisme se nourrit d’un mépris grandissant envers les nations 
occidentales, en raison de leur corruption morale, de leur absence de foi et 
de leur faiblesse. Ces anti-valeurs progressant, l’Europe apparaît chaque jour 
davantage comme une proie fascinée, désarmée et égarée. Immigrés et clan-
destins musulmans, mus par le mensonge des images de prospérité diffusées 
par les satellites, fuient par vagues incessantes les calamiteuses gestions de 
leurs propres pays , d’où leurs grands-parents ont chassé les Occidentaux lors 
des décolonisations. Cette multitude n’adhère non seulement pas aux valeurs 
occidentales, de plus en plus antifamiliales, mais s’en indigne et les méprise. 
L’actualité nous dit que le pas séparant le mépris de la haine est franchi dans 
de nombreuses banlieues. Cela préfigure les conflits intérieurs que l’Europe va 
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devoir affronter lorsque, à la faveur de crises graves, le Mahdi lancera ses appels 
au Djihad.

Toujours en 2006, le président Ahmadinejad déclara qu’il ne faisait plus 
de doute que ces pays (France, Allemagne et la Grande-Bretagne) étaient ses 
ennemis. 

« Ces pays doivent savoir que nous sommes sur le point d’avoir accès à l ’énergie 
nucléaire; il ne nous reste plus qu’un dernier pas à franchir et nous le franchirons au 
nom de la résistance, de l ’honneur et de la gloire. Dans cette décennie des lumières (la 
révolution de Khomeiny est qualifiée d’aube des temps modernes), nous aurons un 
festival nucléaire ! »(173) 

Certains hadiths décrivent le Mahdi :
- « Le nom de son père sera Abdullah. »
- « Le nom de sa mère sera Amina. »
- « Il apparaîtra en une nuit. »
- « Il sera grand. »
- « Il aura belle allure, le teint blanc, un front large et un nez aquilin. » 
- « Son visage ressemblera à celui de Mahomet. » 
- « Il sera de la famille de Mahomet. » 
- « Il aura un caractère semblable à celui de Mahomet. » 
- « Il aura quarante ans au moment de son émergence, comme Mahomet », 
selon certaines sources ; plus jeune selon d’autres sources. 
- « Il recevra le Savoir grâce à Dieu au cours d’une nuit. »(174)

- « L’arrivée du Mahdi serait signalée par une éclipse de lune et de soleil lors 
d’un ramadan » (l’endroit n’est pas précisé).
- « Il fait partie de la descendance bénie du Prophète qui a dit : «Al-Mahdi est 

un des nôtres, un des membres de la maisonnée (Ahlul-Bayt). » (Ibn Majah) 
- « Il parlera avec un léger bégaiement et parfois ce bégaiement le frustrera au 

point qu’il se frappera la cuisse. »
- « Il paraîtra peu de temps avant le jour du Jugement Dernier. »
- « Il s’enfuira de Médine vers la Mecque où les gens lui prêteront allégeance. »
- « Il recevra la soumission et de l ’aide des gens de l ’Irak. »
- « Il régnera sur le monde pendant sept ans conformément à la sunna(175). »
- « Il combattra dans des batailles. »

173 Source : Iran-Resist – « Ahmadinejad et sa relation avec le Christ... » 28.12.2006
174 Toujours la symbolique nocturne.
175 Cette durée est compatible avec l’ensemble des prophéties relatives au Troisième 
Conflit Mondial.
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- « Il fera régner la justice et l ’égalité sur terre. »
- « Il éradiquera la tyrannie et l ’oppression. »
- « Il dirigera une prière à la Mecque à laquelle Jésus participera. »
- « Il ne sera pas la même personne que le Messie promis (Issa). »

Mahomet aurait déclaré: «  L’heure suprême n’arrivera pas avant que les 
Arabes soit dirigés par un homme de ma descendance, qui a le même nom que moi 
(Mahomet) et son père a le même nom que mon père (Abdallah). »

Multiples oppositions symboliques entre monde Chrétien et Musulman. 
Écriture inversée, symbolique solaire (masculine) pour les Chrétiens, lunaire 
(féminine) pour les Musulmans. Opposition entre un Mahomet guerrier et un 
Christ pacifique, exaltation du corps chez les Chrétiens, sa dissimulation chez 
les Musulmans, culture de la liberté pour les Chrétiens, de l’esclavage pour les 
Musulmans… Autant de fois et mœurs antinomiques ne pourront fusionner 
que par le Christ et son Messager : le Roi Henri. Dans la symbolique chré-
tienne, le fait que la Vierge Marie se tienne parfois sur un croissant de lune 
– qu’Elle le domine – n’annonce-t-il pas la victoire du Christ sur l’Islam ? Les 
prophéties vont en ce sens.

*
V.55

De la Felice Arabie contrade, 
Naistra puissant de loy Mahometique, 

Vexer l’Espaigne, conquester la Grenade, 
Et plus par mer à la gent Lygustique.

Si Nostradamus situe l’apparition du Mahdi au Yémen(176) et le voit gou-
verner l’Islam avant de se lancer à la conquête de l’Espagne et du Portugal, il 
accuse nommément la France, dans le quatrain I.18, de manquement et de di-
vision : « Par la discorde negligence Gauloyse Sera passaige a Mahommet ouvert. »

176 Le Yémen est aussi nommé « l ’Arabie heureuse. » Ce pays joue un rôle certain dans le 
prophétisme musulman:
 « Hodhaifa Ibn Saâd a dit: « Le Prophète nous a trouvés en train de discuter et nous a 
demandé : « De quoi parlez-vous ? », nous répondions : « C’est à propos de l ’Heure. » Il a dit alors : 
« L’Heure ne viendra jusqu’à ce que vous voyiez Dix Signes », il a cité la Fumée, le Dajjal, la Bête, le 
lever du Soleil de son coucher, la descente de Jésus fils de Marie, Gog et Magog et trois grand séismes : un 
en Orient, un autre en Occident et un dernier dans la péninsule arabique, et enfin un Feu qui sortira du 
Yémen qui chassera les hommes vers leurs lieux de rassemblement. » » Muslim - Authentique - Sahih 
6931.
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D’autres prophéties chrétiennes suggèrent sa venue. Marie-Julie Jahen-
ny nous donne un aperçu du résultat de cette « négligence française  » en un 
temps où les Armées françaises sont affectées par d’importantes réductions de 
moyens, tant en effectifs qu’en matériels.

« Notre Seigneur dit que la terre des Arabes triomphera des pauvres armées 
françaises… Ils vont faire expulser de France les soldats français. Une grande partie 
va retomber dans ces lieux où ils ont tant souffert, où ils ont été réduits à la misère. »

Les éléments constitutifs de son apparition et du grand embrasement 
mondial finissent de se mettre en place. En Occident, beaucoup de musul-
mans geignent, se plaignent que les Chrétiens ne connaissent pas le Coran 
et les discriminent à cause de leur ignorance. Nous ne pouvons qu’approuver 
cette démarche ; nous devrions tous connaître les textes qui régissent l’Islam:

- «  Ne faiblissez pas! Ne faites pas appel à la paix quand vous êtes les plus 
forts ! » Sourate 47-35.

- « Tuez-les partout où vous les trouverez… S’ils vous combattent, tuez-les : 
c’est la récompense de ceux qui sont incroyants. » Sourate 2-187

- « Les Gens du Livre (les Juifs et les Chrétiens) et les Païens brûleront éter-
nellement dans le Feu de l ’Enfer. Ils sont les plus viles de toutes les créatures. » Sou-
rate 98-6.

- « Ô croyants ! Ne prenez point pour amis les juifs et les chrétiens ; ils sont amis 
les uns des autres. Celui qui les prendra pour amis finira par leur ressembler, et Dieu 
ne sera point le guide des pervers. » Sourate 5-56

- «  Tuez les infidèles où que vous les trouvez, capturez les et assiégez-les et 
préparez pour eux chaque genre d’embuscade. » Sourate 9-5.

- « Faites-leur la guerre jusqu’à ce que l ’idolâtrie n’existe plus et que la religion 
d’Allah règne universellement. » Sourate 8-39.

- « Une fois passés les mois sacrés, tuez les incroyants où que vous les trou-
viez. Prenez-les, assiégez-les, dressez-leur des embuscades. S’ils se repentent, font 
la prière, acquittent l ’aumône, laissez-leur le champ libre, car Dieu pardonne, il a 
pitié. »

- « S’ils (les infidèles) ne se mettent pas à l ’écart, s’ils ne vous offrent pas la paix 
et ne s’abstiennent pas de vous combattre, saisissez-les et mettez-les à mort partout 
où vous les trouverez. » Sourate 4- 93

- « Ceux qui nourrissent la haine la plus violente contre les Fidèles sont les Juifs 
et les idolâtres. » Sourate 5, 85

- « Ils seront tués ou crucifiés. Leur main droite et leur pied gauche seront coupés. 
Ils seront expulsés du pays. » Sourate 5-33
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-   « Ceux qui parmi les gens du Livre ne pratiquent pas la vraie religion, 
combattez les jusqu’à ce qu’ils payent directement le tribut après s’être humiliés.  » 
Sourate 9-29

- «  Certains Juifs altèrent le sens des paroles révélées, Allah les a maudit à 
cause de leur incrédulité …, et ceux qu’il maudit, il en fait des singes et des porcs. » 
Sourate 4-46

- « Quand vous rencontrerez les infidèles, tuez-les jusqu’à en faire un grand 
carnage, et serrez les entraves des captifs que vous aurez faits. » Sourate 47-4

- « Ô Prophète, incite les croyants au combat. S’il se trouve parmi vous vingt 
endurants, ils vaincront deux cents ; et s’il s’en trouve cent, ils vaincront mille mé-
créants, car ce sont vraiment des gens qui ne comprennent pas. » Sourate 8-65

« La récompense de ceux qui font la guerre à Allah et à son apôtre sera d’être tués 
ou d’être crucifiés, ou d’avoir les mains et les pieds opposés tranchés ou d’être bannis 
de leur pays. » Sourate V-37/33

« Les Juifs ont dit : Ozaïr est fils d’Allah. Les Chrétiens ont dit : Le Messie est 
le fils d’Allah. Tel est ce qu’ils disent. Qu’Allah les anéantisse ! » Sourate 9- 30

« (Croyants !) Vous n’avez donc point tué ces Infidèles, mais c’est Allah qui les a 
tués. » Sourate 8-17

Les hadiths sont tout aussi explicites:

 « L’heure du jugement n’arrivera pas tant que vous n’aurez pas combattu les 
Juifs et à tel point que la pierre, derrière laquelle s’abritera un Juif, dira : Musulman 
! Voilà un Juif derrière moi, tue-le ! »

Hadith El-Bokhari 56, Chap.94, tome 2, p. 322.

« Quand Ali lapida une dame le vendredi il dit : « Je l ’ai lapidée selon la tra-
dition de l ’apôtre d’Allah. »

Hadith Bukhari LXXXII-803.

Récit de Jabir Abdulhah : « L’apôtre d’Allah a lapidé à mort un juif et sa 
femme de la tribu des Banu Aslam. » Dans ce cas, c’est Mahomet lui-même qui 
a lapidé !…

Hadith Muslim XVII-4216.

Le manuel juridique majeur du sunnisme, Al-Muwatta’, de l’imâm Malik 
Ibn Anas (710-795) enseigne d’assommer les moines chrétiens, de violer les 
femmes issues du butin de guerre, de couper la tête des apostats, de partir en 
expédition guerrière, etc…



180 181

La haine des Juifs et des Chrétiens est solidement enracinée en Islam par 
de nombreux textes. Quelques faits et dates:

626: Massacre des juifs Beni Khazradj et partage des familles et du butin.
- Expédition contre les Juifs Beni Qoraizha, insultés par Mahomet : « Ô 

vous, singes et cochons. »
- Massacre des 700 juifs (hommes, femmes et enfants) de Beni Qoraïzha, 

liés pendant trois jours, puis égorgés au-dessus d’un fossé.
- Meurtre du Juif Kab chef des Beni Nadhir poète satiriste, et de sa femme, 

qui s’étaient moqués de Mahomet
- Expédition contre les Juifs de Kaihbar.
- Meurtre sur ordre de Mahomet du Juif Sallam Abou Rafi.
- Mahomet fait couper les palmiers de l’oasis des Juifs Beni Nadhir.
- Mahomet prend parmi les Beni Qoraizha une jeune fille très belle 

comme part du butin.
- 627 : Bataille du Fossé. Muhammad décide d’en finir avec la tribu des 

Banu-Kuraiza, qu’il accuse d’avoir soutenu ses ennemis. Sur son ordre, les mu-
sulmans décapitent 600 à 700 hommes (d’autres sources écrivent 600 à 900 
victimes) s’emparent des biens de la tribu, et vendent les femmes et les enfants 
comme esclaves.

628: Mahomet aux Juifs beni Qainoqa : « Si vous n’embrassez par l ’Islam, je 
vous déclare la guerre. »

- Rapt des femmes et enfants de la tribu des Moshjarik
- Attaque des Juifs de Khaïbar et torture des prisonniers.

La dynastie nord-africaine des Aghlabides (IXe-XIe siècle) établit di-
verses obligations concernant les «  infidèles.  » Les Juifs devaient porter sur 
l’épaule une pièce de tissu représentant un singe et les Chrétiens un dessin de 
porc. Il devait en être de même de leurs habitations respectives. « Cochons », 
« singes » et « chiens » furent des termes utilisés pendant des siècles par les mu-
sulmans pour désigner les Juifs et les Chrétiens.

Judaïsme et Islam entretiennent des rapports ambigus et conflictuels mal-
gré leur évidente filiation. Justin Bonaventure Pranaitis (1861-1917), prêtre ca-
tholique lituanien, professeur d’hébreu à l’Université ecclésiastique impériale de 
Saint-Pétersbourg, rédigea, en 1892, un ouvrage ayant pour titre « le Talmud dé-
masqué. » Il cite de nombreux textes de la Mishna et de la Guemara, composant 
ce livre fondateur du judaïsme rabbinique mais aussi certains extraits du Sefer 
Ha Zohar (le Livre de la Splendeur), un des ouvrages majeurs de la Kabbale. 
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Fondé sur le Talmud et la Bible hébraïque, l’Halakha compile pres-
criptions, coutumes et traditions, servant de socle à la Loi juive. Le Talmud 
continue d’être enseigné et les extraits suivants mettent à leur tour en lumière 
l’abîme existant entre Judaïsme et Christianisme. 

•  Talmud, Ereget Rashi Erod.22 30 : « Un goy(177) est comme un chien. 
Les Écritures nous apprennent qu’un chien mérite plus de respect qu’un goy. »

•  Talmud, Iebhammoth 61a : « Les juifs ont droit à être appelés «hommes», 
pas les goyim. »

•  Talmud, Iore Dea 377, 1 : « Il faut remplacer les serviteurs goyim morts, 
comme les vaches, ou les ânes perdus. Il ne faut pas montrer de sympathie 
pour le juif qui les emploie. »

•  Talmud, Jalkut Rubeni Gadol 12b: « Les âmes des goyim proviennent 
d’esprits impurs qu’on nomme porcs(178). »

•  Talmud, Kerithuth 6b p. 78 : « Les juifs sont des humains, non les goyim, 
ce sont des animaux. »

•  Talmud, Kethuboth 110b : « Pour l ’interprétation d’un psaume un rab-
bin dit : « le psalmiste compare les goyim à des bêtes impures. »

•  Talmud, Schene Luchoth Haberith p. 250b : « Bien qu’un goy ait la 
même apparence qu’un juif, il se comporte envers les juifs de la même ma-
nière qu’un singe(179) envers un homme. »

•  Talmud, Tosaphot, Jebamoth 94b: « Lorsque vous mangez en présence 
d’un goy c’est comme si vous mangiez avec un chien. »

•  Talmud, Yebamoth 98a : «  Tous les enfants des goyims sont des ani-
maux. »

•  Talmud, Orach Chaiim 57, 6a : « Il ne faut pas avoir plus de compassion 
pour les goyim que pour les cochons, quand ils sont malades des intestins. »

•  Talmud, Babha Bathra 54b : « La propriété d’un goy appartient au pre-
mier juif qui la réclame. »

•  Talmud, Babha Kama 113a : « Les juifs peuvent mentir(180) et se parju-
rer, si c’est pour tromper ou faire condamner un goy. »

177  Terme yiddish désignant les non Juifs, assimilable aux païens ou aux « Gentils. » Ce 
mot puise son origine dans la racine latine classique « Gentiles », substantif de l’adj. « gentilis » 
«qui appartient à la famille, à la race, au peuple » et aux «  nations étrangères.  » Au pluriel, les 
« gôyîm » sont les « peuples » n’appartenant pas à Israël.
178  Cette dénomination se retrouve dans la Sourate 4-46 : « Certains Juifs altèrent le sens 
des paroles révélées, Allah les a maudit à cause de leur incrédulité …, et ceux qu’il maudit, il en fait des 
singes et des porcs. »
179  Idem.
180  On retrouve ici le concept de Taqiya chiite, mensonge, dissimulation et tromperie, 
permise par la charî’a.
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•  Talmud, Babha Kama 113b: « Le nom de Dieu n’est pas profané quand 
le mensonge(181) a été fait à un goy. »

•  Talmud, Baba Mezia 24a: « Si un juif trouve un objet appartenant à un 
goyim, il n’est pas tenu de le lui rendre. »

•  Talmud, Choschen Ham 183, 7: « Des juifs qui trompent un goy doi-
vent se partager le bénéfice équitablement. »

•  Talmud, Abhodah Zarah 54a: « L’usure peut être pratiquée sur les goyim, 
ou sur les apostats. »

•  Talmud, Iore Dea 157, 2 hagah: « Si un juif a la possibilité de trom-
per(182) un goy, il peut le faire. »

•  Talmud – Babha Kama 113a: « Les incroyants ne bénéficient pas de la loi 
et Dieu à mis leur argent à la disposition d’Israël. »

•  Talmud, Schabbouth Hag. 6d: « Les juifs peuvent jurer faussement(183) 
en utilisant des phrases à double sens, ou tout autre subterfuge. »

•  Talmud, Abhodah Zarah 4b: « Vous pouvez tuer un goy avec vos propres 
mains. »

•  Talmud, Abhodah Zarah 26b T. : « Même le meilleur des goy devrait 
être abattu. »

•  Talmud, Choschen Ham 425, 5 : « Il est permis de tuer indirectement 
un goy, par exemple, si quelqu’un qui ne croit pas en la Torah tombe dans 
un puits dans lequel se trouve une échelle, il faut vite retirer l ’échelle. »

•  Talmud, Bammidber Raba c 21 & Jalkut 772: « Tout juif qui verse le 
sang de goyim revient à la même chose qu’une offrande à Dieu. »

•  Talmud, Hilkkoth X, 1 : « Il ne faut pas sauver les goyim en danger de 
mort. »

•  Talmud, Hilkhoth X, 2 : «  Les juifs baptisés doivent être mis à 
mort. »

•  Talmud, Ialkut Simoni 245c : « Répandre le sang des impies est un sa-
crifice agréable à Dieu. »

•  Talmud, Peaschim 25a : « Il faut éviter l ’aide médical des goyim. »
•  Talmud, Sanhedrin 57a: « Si un juif tue un goy, il ne sera pas condamné 

à mort. Ce qu’un juif vole d’un goy, il peut le garder. »
•  Talmud, Sanhedrin 58b : « Si un goy frappe un juif, il faut le tuer, car 

c’est comme frapper Dieu. »
•  Talmud, Zohar I, 25a : « Les goyim doivent être exterminés car ce sont 

des idolâtres. »

181  Idem.
182  Idem.
183  Idem.
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•  Talmud, Zohar I, 28b, 39a : « Les meilleures places dans les Cieux sont 
pour ceux qui tuent(184) les idolâtres. »

•  Talmud, Zohar II, 64b : « Le taux de naissance des goyim doit être dimi-
nué matériellement. »

•  Talmud – Iore Dea 198, 48 : « Les femmes Juives sont contaminées par 
la simple rencontre de goyim. »

•  Talmud, Zohar I, 131a : « Les goyim souillent le monde. Le juif est un 
être supérieur. »

•  Talmud, Hilkhoth goy X, 1 : « Ne passez aucun accord avec un 
goy, ne manifestez jamais de pitié envers un goy. Il ne faut pas avoir 
pitié des goyim car il est dit: « tu ne jetteras pas sur eux un regard 
de pitié. »

•  Talmud, Chagigah 15b : « Un juif est toujours considéré comme bon, en 
dépit des péchés qu’il peut commettre. C’est toujours sa coquille qui se salit, 
jamais son fond propre. »

•  Talmud, Choschen Ham 26, 1: « Un juif ne doit pas être poursuivi de-
vant un tribunal goy, par un juge goy, ou par des lois non-juives. »

•  Talmud, Kallah 1b, 18: « Le juif peut se parjurer la conscience claire. »
•  Talmud, Sanhédrin 52b: « L’adultère n’est pas défendu avec la femme d’un

goy, parce que Moïse n’a interdit que l ’adultère avec «la femme de ton 
prochain», et les goy s ne sont pas des prochains. »

•  Talmud, Abhodah Zorah 26b: « Ceux qui voudraient changer de reli-
gion doivent être jetés au fond d’un puits, et oubliés. »

•  Talmud, Choschen Ham 388, 15: « Il faut tuer ceux qui donneraient 
l ’argent des Israélites à des goyim. »

•  Talmud, Eben Haezar 44, 8: « Sont nuls, les mariages entre les goyim et 
les juifs. »

•   Talmud, Emek Haschanach 17a: « L’âme des goyim vient de la mort et 
de l ’ombre de la mort. »

•  Talmud, Hilkhoth X, 7: « Où les juifs sont fortement installés, il ne faut 
plus tolérer la présence des idolâtres. »

•  Talmud, Iore Dea 81, 7 Ha: « Un enfant ne doit pas être allaité par une 
nourrice non-juive, car son lait lui donnera une nature maléfique. »

•  Talmud, Iore Dea 147, 5: « Il faut railler les objets du culte goy, il est 
interdit de souhaiter du bien à un goy. »

184  C’est ce même concept du martyre par le meurtre, que l’on constate parmi les adeptes 
islamistes du Takfirisme, idéologie violente, signifiant « excommunication. » Les takfiris, comme 
les membres du groupe terroriste EIIL, « L’État islamique en Irak et au Levant », prônent la mise 
à mort de tous les « mécréants » et autres « apostats », c’est-à-dire tous ceux qui ne partagent pas 
leur point de vue ; y compris les autres musulmans radicaux.
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•  Talmud, Iore Dea 148, 12 H: « On peut prétendre se réjouir avec les 
goyim pendant leurs fêtes, si cela permet de cacher notre haine. »

•  Talmud, Iore Dea 151, 11: « Il est interdit de faire un présent à un goy, 
cela encourage l ’amitié. »

•  Talmud, Iore Dea 154, 2: «  Il est interdit d’enseigner un métier à un 
goy. »

•  Talmud, Rosch Haschanach 17a : « L’âme d’un goy descend en enfer 
pour toutes les générations. »

•  Talmud, Sanhedrin 57a: «  Un juif n’est pas obligé de payer le salaire 
redevable à un goy. »

•  Talmud, Sanhedrin 90a: «  Ceux qui lisent le nouveau Testament(185) 
n’auront pas de place dans le monde à venir. »

•  Talmud, Shabbath 116a (p. 569): «  Les juifs doivent détruire(186) les 
livres des goyim. »

•  Talmud, Zohar I, 25b: « Ceux qui font du bien à un goy, ne se relèveront 
pas des morts. »

•  Talmud, Zohar I, 28b: « Les goyim sont les enfants du serpent de la Ge-
nèse. »

*
La Conquête médiatique :

Si les pays de racines chrétiennes sont compatibles, l’Islam n’est soluble 
que dans lui-même. Le 16 mai 1993, dans le cadre de l’émission 7/7, Anne 
Sinclair interviewait le Roi Hassan II.

Alors que la présentatrice demandait au monarque s’il était pour « l ’inté-
gration », celui-ci répondit:

- « Je n’appellerai même pas ça l ’intégration et je n’aimerais même pas qu’ils 
soient l ’objet d’une tentative car ils ne seront jamais intégrés.

- Vous croyez qu’eux ne le veulent pas ou que c’est les Français qui le refusent ?
- L’exprimeront-ils qu’ils ne le pourront pas. C’est possible entre Européens, la 

trame est la même. Les mouvements européens ont été Est-Ouest... Et les mouve-
ments humains, la religion... Mais là, c’est un autre continent et vous n’en avez que 
faire. Ce seront de mauvais Français.

- Vous nous découragez de chercher à intégrer.
- Je vous décourage, en ce qui concerne les miens, les Marocains, d’essayer des 

détournements de nationalités car ils ne seront jamais 100% français. Je peux vous 
l ’assurer. »
185  Les Chrétiens.
186  Le nouveau Testament.
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Fortement implanté en Occident, l’Islam se livre à une double offensive 
de communication. La première est destinée à séduire, la deuxième à intimider 
afin de bloquer tout mécanisme de défense. Sur tous les fronts et grâce à sa 
démographie et à l’apport de nouvelles vagues migratoires, il gagne du terrain 
et impose ses mœurs et ses lois. Tirant profit d’une laïcité rimant avec aposta-
sie, il s’impose peu à peu dans l’économie et au sein du débat politique. Que ce 
soit par la guerre civile(187), les urnes ou la démographie, ce système politico-
religieux qu’est l’Islam entend bien convertir l’Occident au culte de la Lune.

Veuillot disait jadis aux républicains et aux libéraux ce qui s’applique par-
faitement à l’Islam: « Quand je suis le plus faible, je vous demande la liberté, parce 
que tel est votre principe, quand je suis le plus fort, je vous l ’ôte, parce que tel n’est 
pas le mien. »

En Juin 1956, André Malraux disait : « Les données actuelles du problème 
portent à croire que des formes variées de dictature musulmane vont s’établir suc-
cessivement à travers le monde arabe. Quand je dis «musulmane» je pense moins 
aux structures religieuses qu’aux structures temporelles découlant de la doctrine de 
Mahomet. »

Fethullah Gülen, intellectuel et penseur turc, décrit comme une des per-
sonnalités musulmanes les plus influentes au monde, est aussi un maître en Ta-
qiya. Tout en affirmant sa foi en la science, dans le dialogue interconfessionnel 
et en la démocratie, ce multimilliardaire exilé en Pennsylvanie travaille active-
ment avec ses troupes pro-AKP(188) à l’islamisation du monde. Il encourage en 
ces termes l’entrisme musulman :

« Vous devez remonter dans les artères du système sans que personne ne s’aper-
çoive de votre existence jusqu’à ce que vous atteigniez tous les centres du pouvoir … 
jusqu’à ce que les conditions soient réunies, (les disciples) doivent continuer comme 
ça. S’ils font quelque chose prématurément, le monde écrasera nos têtes, et les musul-
mans souffriront partout, comme dans la tragédie en Algérie, comme en 1982 (en 
Syrie) … comme chaque année dans les catastrophes et les tragédies en Égypte. Le 
temps n’est pas encore venu. Vous devez attendre le moment où vous serez accomplis 
et les conditions réunies, jusqu’à ce que nous puissions porter le monde entier sur nos 
épaules et l ’emporter … Vous devez attendre jusqu’à ce que vous ayez pris tous les 

187 Une extase de Marie-Julie Jahenny illustre le prochain conflit civil en ces termes  : 
« Lors de cette heure terrible, les étrangers dont le désir est rempli d’une violence qui ne se possède pas, 
les étrangers seront maîtres en France. Dès la nouvelle du fatal événement, leurs oreilles ne seront pas 
sourdes… » (9 mai 1882)
188 Adalet ve Kalkınma Partisi (Parti de la justice et du développement). Recep Tayyip 
Erdoğan, président de l’AKP est aussi, depuis le 14 mars 2003, le Premier ministre de la Turquie.
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pouvoir de l ’État, jusqu’à ce que vous ayez mis de votre côté tous les pouvoirs des 
institutions constitutionnelles en Turquie … Jusqu’à ce moment, toute mesure prise 
serait prématurée… »

Tandis que les Islamistes iraniens inventaient, à la fin des années 70, le 
terme « d’islamophobie », dans le but de contrer les féministes américaines et 
de surfer sur les mots en « phobies » qui commençaient alors à émerger, les lois 
visant à réprimer le racisme et les discriminations apparaissaient en Occident. 
Si l’Islam n’était pas un problème dans les années 70, il l’est devenu.

Financé, formé et flatté, l’Islam entretient une confusion grandissante afin 
que toute critique le concernant soit assimilée à un crime raciste. Les lois an-
tiracistes(189) permettant de bâillonner une population française inquiète de sa 
dissolution et la multiplication des procès pour « incitation à la haine raciale » 
sont autant de moyens de censurer et d’intimider tout en se parant du sceau 
de la légalité.

- En 1960, l’Europe comptait seulement 600 000 musulmans. Ils étaient 
30 millions en 2010.

- En 2004, en Hollande, 56% des jeunes vivant dans les grandes villes 
étaient pour la plupart des musulmans, 

- Les projections statistiques pour la Suisse indiquent que la population 
devrait être à 76% musulmane en 2040.

- En 2045, l’Allemagne devrait compter près de 52 millions de musul-
mans pour 45 millions d’Allemands de souche.

- Le prénom « Mohammed » est désormais l’un des plus attribués en Eu-
rope.

Ces projections démographiques impliquent une inéluctable prise du 
pouvoir mais aussi une succession de renoncements s’achevant par des conver-
sions massives. Cela nous ramène vers les prophéties et plus particulièrement 
vers cette extase de Marie-Julie Jahenny :

 
« Du haut de ma gloire, je vois entrer avec empressement dans cette religion cou-
pable, sacrilège, infâme, en un mot semblable à celle de Mahomet... j’y vois entrer 
des évêques. »

La Fraudais - 9 juin 1881

189 Essentiellement celle du 16 juillet 1871, revisitée par la loi Pleven (1972) puis modifiée 
par la loi Fabuis-Gayssot (13 juillet 1990).
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L’élection de François Hollande, élu Président de la République en 2012, 
n’aurait pu aboutir sans les voix de l’Islam. Cela permet d’anticiper les forfai-
tures et les courtisaneries des politiques lors des prochaines élections. 

*
• Le Code de la Bible :

Comme beaucoup de livres à sensation annonçant des événements futurs, 
le « Code de la Bible » de l’écrivain Michael Drosnin avait, voici quelques an-
nées, connu un certain succès de librairie. Cet ouvrage prétendait utiliser des 
fac-similés de « textes bibliques originaux » afin de trouver, par des assemblages 
de type « mots-croisés », les mots-clés d’événements à venir. Athée militant, 
l’auteur affirmait pouvoir décrypter le plan divin à l’aide de son ordinateur. 
Tout cela était assez risible et le fait est que les attentats nucléaires prévus pour 
2004 n’eurent pas lieu. 

Cette prévision manquée doit toutefois nous inciter à réfléchir au poten-
tiel de nuisance nucléaire des Islamistes. Jusqu’au 11 septembre 2001, la pos-
sibilité d’une attaque de masse de populations civiles sur le sol américain était 
faible. Malgré l’échec d’un précédant attentat survenu au World Trade Center, 
les services secrets américains ont ignoré les renseignements qui auraient per-
mis d’éviter les 2 752 victimes recensées. Au delà des images spectaculaires 
diffusées sur des myriades d’écrans, ce jour a été celui d’un basculement dans 
une ère de terreur, de mépris de la vie et de perte de libertés.

En décembre 1998, Oussama Ben Laden affirmait lors d’une interview:
« Ce n’est pas un crime de tenter de se procurer des armes nucléaires. C’est même 

un devoir religieux. Ce serait un péché pour tout musulman que d’y renoncer, car nos 
ennemis en ont. Disposons-nous de telles armes ? Sommes-nous capables de nous en 
servir ? C’est notre affaire. »

Le 26 septembre 2002, la chaîne France 3 diffusait une émission inti-
tulée « Terrorisme, la menace nucléaire. » Ce reportage avait pour but d’éclai-
rer le téléspectateur sur les menaces, réelles ou supposées, d’attentats terro-
ristes nucléaires. A partir de faits vérifiables, les journalistes avaient établi 
qu’Oussama Ben Laden avait bien affirmé au journaliste Hamit Mir qu’il 
s’était procuré une arme nucléaire ; une « bombe valise », arme nucléaire 
portative inventée à l’époque de la Guerre froide par les savants soviétiques. 
A défaut de connaissance et de capacité à produire ce type de matériel, 
la fabrication d’une bombe dite « sale » - radioactive – était également à 
l’étude.
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Si, comme le laisse entendre Nostradamus, Israël doit être victime d’explo-
sions nucléaires, l’Iran reste en tête de liste des suspects. Cet État a le mobile, 
les moyens nécessaires et, malgré les services secrets américains et israéliens, 
l’opportunité. Si l’incertitude demeure, les documents permettant la fabrica-
tion d’une arme nucléaire restent accessibles. En 2010, nous avions pu nous 
procurer un manuel de construction en français. L’auteur, qui semblait fort 
bien connaître le sujet, le proposait, avec ses schémas, pour la modique somme 
de 37€. En voici un court extrait :

ATTENTION : 

« Au cours de la fabrication, il va falloir couler l ’uranium à la forme désirée. 
Cette mise en forme va se faire dans des moules en fluorine frittée dont la tempéra-
ture de fusion est supérieure à celle de l ’uranium. Il faudra ensuite usiner certaines 
parties de la charge afin d’obtenir des zones de contacts et des caractéristiques dimen-
sionnelles adéquates. Tout cela va se faire dans une ambiance extrêmement radioac-
tive et mortelle. Il faudra opérer de l ’extérieur d’un local blindé et automatisé ou faire 
appel à un volontaire motivé « prêt à mourir pour la cause. » Il va sans dire que la 
tenue NBC (en caoutchouc butyle) et le masque à gaz sont obligatoires, qu’il faudra 
aspirer efficacement toutes les poussières produites et que tout le matériel ainsi que les 
locaux seront fortement contaminés. Il ne faudra en aucun cas rejeter des poussières 
radioactives à l ’extérieur du local et équiper toutes les gaines de ventilation avec des 
filtres adaptés. Rappelons enfin que l ’uranium métallique est pyrophorique et qu’il 
peut se produire de petits incendies dont les fumées seront chargées de petites parti-
cules dont le diamètre est inférieur à 0, 1 mm.

Les constituants principaux de la bombe sont :
Une masse critique ou sur-critique d’uranium divisée en deux charges sous-

critiques.
Un canon en acier pour assembler rapidement les deux masses sous-critiques.
Un réflecteur pour éviter l ’échappement des neutrons.
Une enceinte de confinement pour augmenter le degré de compression de la 

charge lors de la réaction en chaîne. »
…
Si l’on s’en tient à la facilité d’obtention de ce document, le danger d’un 

attentat de cette nature n’est limité que par la difficulté de se procurer l’élément 
permettant d’obtenir une masse critique. Une bombe de plusieurs mégatonnes 
pourrait alors tenir dans une fourgonnette, voire dans un sac à dos. 

*
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Citations sur l’Islam :

« Tous les germes de la destruction sociale sont dans la religion de Mahomet. »
(Chateaubriand / 1768-1848)

« La religion de Mahomet, la plus simple dans ses dogmes, (…) semble condam-
ner à un esclavage éternel, à une incurable stupidité, toute cette vaste portion de la 
terre où elle a étendu son empire. »

(Condorcet / 1743-1794)

« Le Coran, ce méchant livre, a suffi pour fonder une grande religion, satis-
faire pendant 1200 ans le besoin métaphysique de plusieurs millions d’hommes ; il 
a donné un fondement à leur morale, leur a inspiré un singulier mépris de la mort 
et un enthousiasme capable d’affronter des guerres sanglantes, et d’entreprendre les 
plus vastes conquêtes. Or nous y trouvons la plus triste et la plus pauvre forme du 
théisme… Je n’ai pu y découvrir une seule idée un peu profonde. »

(Arthur Schopenhauer / 1788 -1860)

 « L’Islam, c’est la polygamie, la séquestration des femmes, l ’absence de toute vie 
publique, un gouvernement tyrannique et ombrageux qui force de cacher sa vie et 
rejette toutes les affections du cœur du côté de l ’intérieur de la famille. »

(Alexis de Tocqueville / 1805-1859)

« J’ai beaucoup étudié le Coran (…) Je vous avoue que je suis sorti de cette étude 
avec la conviction qu’il y avait eu dans le monde, à tout prendre, peu de religions 
aussi funestes aux hommes que celle de Mahomet. Elle est, à mon sens, la principale 
cause de la décadence aujourd’hui si visible du monde musulman… Je la regarde 
comme une décadence plutôt que comme un progrès. »

(Alexis de Tocqueville / 1805-1859)

« Si l ’on préf ère la vie à la mort on doit préférer la civilisation à la barbarie. 
L’islamisme est le culte le plus immobile et le plus obstiné, il faut bien que les peuples 
qui le professent périssent s’ils ne changent de culte. »

(Alfred de Vigny / 1797-1863)

 « L’Islam! Cette religion monstrueuse a pour toute raison son ignorance, pour 
toute persuasion sa violence et sa tyrannie, pour tout miracle ses armes, qui font 
trembler le monde et rétablissent par force l ’empire de Satan dans tout l ’univers. »

(Bossuet /1627-1704)
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« Celui qui prétend être le prophète d’Allah devrait avoir des lettres de créances, 
c’est-à-dire la prophétie, les miracles et l ’intégrité de l ’ensemble de sa vie. Rien de 
tout cela ne se trouve chez Mahomet, cet homme de pillage et de sang qui prêche 
sa doctrine à coup de cimeterre, en promenant la mort sur un tiers du globe alors 
connu. »

(Monseigneur Louis Pavy – Évêque d’Alger / 1805-1866)

« L’Islam est contraire à l ’esprit scientifique, hostile au progrès ; il a fait des pays 
qu’il a conquis un champ fermé à la culture rationnelle de l ’esprit. »

( Joseph Ernest Renan / 1823-1892)

« L ‘influence de cette religion paralyse le développement social de ses fidèles (.) 
Il n’existe pas de plus puissante force rétrograde dans le monde.(.)Si la Chrétienté 
n’était protégée par les bras puissants de la Science, la civilisation de l ’Europe mo-
derne pourrait tomber, comme tomba celle de la Rome antique. »

(Winston Churchill / 1874-1965)

« Je fus impressionné par la parenté du national-socialisme avec l ’Islam et cette 
impression n’a fait que se préciser et s’affermir depuis. »

(Hermann von Keyserling / 1880-1946)

 « Les nazis sont les meilleurs amis de l ’Islam. »
(Le grand Mufti de Jérusalem en 1943)

« Je n’ai rien contre l ’Islam, parce que cette religion se charge elle-même d’ins-
truire les hommes, en leur promettant le ciel s’ils combattent avec courage et se font 
tuer sur le champ de bataille: bref, c’est une religion très pratique et séduisante pour 
un soldat. »

(Heinrich Himmler – Reichführer SS / 1900-1945)

Quant à André Malraux, il disait ceci, le 3 juin 1956, dans l’hebdomadaire 
américain Time :

« C’est le grand phénomène de notre époque que la violence de la poussée isla-
mique. Sous-estimée par la plupart de nos contemporains, cette montée de l ’Islam est 
analogiquement comparable aux débuts du communisme du temps de Lénine.

Les conséquences de ce phénomène sont encore imprévisibles. A l ’origine de la 
révolution marxiste, on croyait pouvoir endiguer le courant par des solutions par-
tielles. Ni le christianisme, ni les organisations patronales ou ouvrières n’ont trouvé 
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la réponse. De même aujourd’hui, le monde occidental ne semble guère préparé à 
affronter le problème de l ’Islam.

En théorie, la solution paraît d’ailleurs extrêmement difficile. Peut-être serait-
elle possible en pratique si, pour nous borner à l ’aspect français de la question, celle-ci 
était pensée et appliquée par un véritable homme d’État.

Les données actuelles du problème portent à croire que des formes variées de 
dictature musulmane vont s’établir successivement à travers le monde arabe. Quand 
je dis «musulmane» je pense moins aux structures religieuses qu’aux structures tem-
porelles découlant de la doctrine de Mahomet.

Peut-être des solutions partielles auraient-elles suffi à endiguer le courant de 
l ’Islam, si elles avaient été appliquées à temps. Actuellement, il est trop tard ! Les 
«misérables» ont d’ailleurs peu à perdre. Ils préféreront conserver leur misère à l ’in-
térieur d’une communauté musulmane. Leur sort sans doute restera inchangé. Nous 
avons d’eux une conception trop occidentale.

Aux bienfaits que nous prétendons pouvoir leur apporter, ils préféreront l ’ave-
nir de leur race.

L’Afrique noire ne restera pas longtemps insensible à ce processus. Tout ce que 
nous pouvons faire, c’est prendre conscience de la gravité du phénomène et tenter d’en 
retarder l ’évolution. »

*
*    *


